


Nicolas COZZA
LA PAILLADE EN HÉRITAGE

27 mai 2017. Cet après-midi-là, le 
MHSC vient de remporter la Coupe 
Gambardella aux tirs au but face à l’OM 
au Stade de France. Après avoir soulevé la 
Coupe, les jeunes Pailladins demandent 
à monter en tribune pour aller remettre 
le trophée au Président Louis Nicollin, 
resté dans les gradins. Tout sourire, ce 
dernier reçoit le trophée des mains d’un 
petit blond nommé Nicolas Cozza. Le 
dernier que ‘’le boss’’ soulèvera avant 
sa disparition, un mois plus tard. « À cet 
instant on ressent beaucoup de fierté, une 
très grande émotion, se souvient Nicolas. 
Sur le coup, on ne réalise pas mais je vous 
avoue que, même aujourd’hui, je ne réalise 
pas vraiment. Avoir ramené la dernière 
Coupe que le Président Louis Nicollin a 
pu soulever c’est vraiment une fierté. 
J’aurais aimé lui en apporter d’autres mais 
malheureusement le destin en a décidé 
autrement. Ce qui est sûr, c’est que ce sont 
des émotions indescriptibles et un souvenir 
à jamais gravé dans ma mémoire. »
Le symbole est fort, très fort, mais 
encore plus lorsqu’on scrute le parcours 
du jeune homme. Pur produit du 
Centre de Formation du MHSC, le jeune 
défenseur de 22 ans est aussi le petit-fils 
du 1er capitaine de l’histoire du club en 
1974, Jean-Louis Besson. « C’est lui qui 

Petit-fils du 1er capitaine de l’histoire du club, le défenseur de 22 ans 
avait, de fait, un lien fort avec La Paillade. Un lien qu’il assume désormais 
sur le terrain avec une progression plus qu’intéressante.  

m’a fait découvrir le foot et qui m’a amené 
à mon 1er entraînement, souligne Nicolas 
Cozza. Je suis arrivé au club en catégorie 
U12 et il m’a toujours suivi, de ma première 
détection jusqu’à maintenant et on 
continue de parler foot ensemble chaque 
week-end. » 

LE DERBY PRO À 20 ANS
De cette filiation prestigieuse avec ce 1er 
capitaine – défenseur comme lui – Nico 
tire « une fierté, pas un poids » et il a su 
l’assumer surtout. Garçon intelligent, 
blagueur, taquin et attachant, il a su 
grandir et franchir les étapes sans bruit 
ni excès. En dehors de ses qualités 
techniques et tactiques indéniables, 
sa force réside sans doute dans sa 
faculté à rester calme quel que soit 
l’événement. Après une première saison 
plus qu’encourageante (12 matchs 
toutes compétitions confondues dont 
9 titularisations), il fallait en effet un 
sacré self-control au natif de Ganges 
pour assumer une titularisation lors 
du bouillant derby contre Nîmes à La 
Mosson en 2018. « Jouer ce derby, le 
premier depuis 25 ans et en plus le gagner 
3-0 c’était un bonheur et une sacrée fierté, 
reconnait le n°31 montpelliérain. Voir le 
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"Porter ce maillot est un rêve d’enfant. J’en suis profondément 
heureux et je vais tout donner pour en être digne"



coach me titulariser ce jour-là montre qu’il 
a eu confiance en moi et en mes qualités. Ça 
m’a fait plaisir. C'est d'ailleurs en repensant 
à de tels moments que l'on mesure aussi à 
quel point les supporters nous manquent 
aujourd'hui. Sans eux dans les tribunes 
pour nous soutenir, c'est très difficile. Ce 
n'est absolument pas une excuse, je tiens à 
le préciser, mais c'est peut-être aussi ce qui 
nous a manqué pour faire basculer certains 
matchs à des moments-clés. Nous sommes 
impatients de les revoir. Je sais qu'ils sont 
derrière nous, même devant leur télé, mais 
je sais que, eux aussi, aimeraient être dans 
les gradins pour nous supporter. » 

BLESSURE ET COURAGE
Lors de ce fameux succès dans le derby, 
comme lors de celui face à l’OM quelques 
jours plus tard dans un autre match à 
pression, le garçon a assumé et montré 
un sacré courage. Il a livré une prestation 
sobre et efficace, sans geste superflu. 
« C’est vrai qu’il ne fallait pas douter mais 
c’est aussi dans ce genre de match qu’il faut 
savoir sortir son caractère. De toute façon 
si tu veux réussir dans le foot aujourd’hui il 
faut avoir du caractère. Que ce soit Nîmes, 
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Marseille ou même Paris contre lequel j’ai 
joué plusieurs fois, il ne faut pas avoir peur 
et simplement donner le meilleur de soi-
même. Sur le terrain, les adversaires sont des 
hommes comme vous et moi. Il y a du respect, 
forcément mais il ne faut pas se laisser 
‘’manger’’ » Une chose est certaine, le 
garçon est ressorti grandi de cette double 
confrontation. Avec 14 matchs disputés 
en 2018-2019 puis une participation à la 
Coupe du Monde U20 en Pologne cet été-
là, l'avenir semblait radieux… Jusqu'à ce 
douloureux 15 novembre 2019. Ce soir-là, 
alors qu'il disputait un match avec l'équipe 
de France espoirs face à la Géorgie, le ciel 
s'est brusquement obscurci : « J'ai sauté 
sur un duel à la tête et, en retombant, j'ai 
senti mon genou tourner à la réception, 
raconte Nico. Je ne voulais pas croire que 
le croisé soit touché. J'ai commencé à 
faire des montées de genou, des ‘’talons-
fesse’’, des changements de direction… 
J'ai vu que ça allait, donc j'ai gardé 
espoir que ce ne soit pas une rupture des 
ligaments croisés… mais, dès le lendemain 
le verdict de l'I.R.M. a été sans appel. »  
Alors, une seule idée le préoccupe : 
revenir sur le terrain : « Ça n'a pas été une 
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période facile, mais j'ai profité du premier 
confinement pour travailler à fond. J'étais 
seul chez moi, j'avais les kinés au téléphone 
et j'enchaînais les exercices », se souvient-il. 

"M'IMPOSER DANS 
CETTE ÉQUIPE''
Au bout du tunnel la lumière jaillit le 20 
septembre dernier, date de son retour 
en Ligue 1 lors de la victoire contre 
Angers à La Mosson : « C'était vraiment 
une joie intense de revenir, les sensations 
étaient bonnes, même s'il est certain que 
je manquais de rythme. J'étais content de 
rejouer mais pas réellement satisfait de 
mon match. » (Sourire). Si la formule est 
assez commune, Nicolas Cozza assure que 
l'on ne peut que ressortir plus fort d'une 
telle mésaventure : « J'en suis convaincu, 
estime-t-il. Quand tu es apte, tu t'entraînes 
le matin et, l’après-midi, tu es le plus 
souvent au repos. Quand tu te blesses en 
revanche, tu travailles tous les jours : matin 
après-midi et même le soir. Tu dois avoir un 
sérieux de tous les instants pour revenir le 
plus tôt possible. C'est le genre de chose qui 
ne peut que te servir pour la suite. »

Alors qu'il entamé en juillet dernier sa 
quatrième saison chez les pros, Nicolas 
a donc déjà vécu pas mal de choses, 
quand ce foutu ballon rond tourne dans 
le bon sens comme quand il tourne dans 
le mauvais : « Même si ma blessure aux 
ligaments croisés m'a beaucoup diminué, je 
pense avoir retrouvé aujourd'hui le niveau 
d'avant ma blessure, analyse-t-il. Cela dit, 
je garde à l'esprit que je dois m'améliorer 
dans tous les secteurs que ce soit au 
niveau de la lecture du jeu, techniquement, 
physiquement… Rien ne doit être laissé 
de côté. Je suis persuadé que je peux faire 
mieux, aligner plus de matchs et réussir 
à m'imposer afin d'aider l'équipe au 
maximum. C'est mon objectif dans cette 
deuxième partie de saison. »
Comme le Gangeois, son club aussi s’est 
aussi sorti d'une passe difficile puisqu'il 
vient d'enchaîner 4 victoires consécutives 
toutes compétitions confondues après 
avoir traversé une période de 9 matchs 
sans victoire : « On ne savait pas trop 
comment l'expliquer mais je pense qu'on 
est un peu revenu aux fondamentaux, 
analyse le jeune défenseur montpelliérain. 
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Quand on est rentré sur le terrain, on s'est 
regardé dans les yeux et on s'est dit : ‘’il 
faut arrêter de focaliser sur le fait que 
l'on est dans une spirale négative, on 
est là pour prendre du plaisir et c'est en 
prenant du plaisir qu'on regagnera des 
matchs’’ Nous avons beaucoup discuté 
entre nous et la roue a fini par tourner. À la 
mi-temps contre Dijon, ce n'était pas bien 
engagé mais l'équipe a bien réagi et, tous 
ensemble, nous avons réussi à inverser la 
situation. »
Défenseur central de formation cet 
admirateur de Thiago Silva « pour son 
anticipation, sa vision du jeu et sa qualité 
technique » et de Sergio Ramos « pour 
son agressivité et sa faculté à gagner les 
duels ; le mélange des deux ferait vraiment 
un très grand défenseur », Nicolas Cozza 
à ajouter au fil du temps une nouvelle 
facette à son jeu en évoluant au poste 
de latéral gauche, occupé régulièrement 
en sélection mais aussi désormais en club 
comme ce fut le cas cette saison à Brest, 
contre Monaco à La Mosson, lors de son 
entrée en jeu au Parc des Princes ou bien 

encore contre Strasbourg en Coupe de 
France ou face à Rennes dimanche dernier. 
D'ailleurs, face aux Bretons, après une 
entame difficile, il a su se remettre dans 
le match pour finalement contenir l’ailier 
adverse, Jérémy Doku, sans doute l'un 
des meilleurs éléments de son équipe :  
«  J'apprécie ce poste, c'est une certitude, 
mais ce que j'aime avant tout, c’est jouer au 
football sourit-il. Qu’on me fasse jouer dans 
l'axe, en latéral gauche, piston gauche, 
ça n'a pas d'importance. Je m'adapte à la 
situation. Ce que je souhaite avant tout, 
c'est jouer le plus possible et réussir à 
m'imposer dans l'équipe. » Annoncé sur le 
départ durant la trêve hivernale, le n°31 
du MHSC assure être à 100 % focalisé 
sur son aventure montpelliéraine : « Je 
souhaitais jouer et le fait d’avoir du temps 
de jeu m’a fait beaucoup de bien. J'espère 
que cela va continuer et que je vais pouvoir 
enchaîner les matchs parce que c'est ce qui 
me manque aujourd'hui. Je suis toujours 
autant et même plus que jamais concerné 
par le projet montpelliérain et je compte 
bien rester dans ce club que j'aime. »
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Ce sera peut-être le cas dès ce soir lors 
réception du FC Lorient : « C'est une bonne 
équipe qui essaie de bien jouer au ballon 
et qui s'est bien redressée au niveau du 
classement car leur victoires face au Paris-
Saint-Germain leur a fait beaucoup de 
bien » estime le vainqueur de la Coupe 
Gambardella 2017. « Ce sera nous de 
mettre les bons ingrédients pour gagner 
le match. L'objectif pour nous ce sera de 
l'emporter et de poursuivre ainsi notre belle 
série à domicile. »

L'EURO ESPOIRS ET LES 
J.O. EN LIGNE DE MIRE
Un combat de plus à mener en attendant 
peut-être de vivre un été animé 
puisque Nicolas est potentiellement 
sélectionnable pour le championnat 
d'Europe Espoirs et les Jeux Olympiques, 
initialement prévus l'été dernier – qu'il 
aurait donc dû manquer en raison de sa 
blessure – et qui devraient finalement 
se disputer l'été prochain. « On va dire 
que j'ai été ‘’sauvé par le Corona’’ sur ce 
coup-là. Si je n'ai pas de vacances cet été, 
ce sera bon signe pour moi (rires). Plus 

sérieusement, c'est un double rêve et un 
double objectif pour moi, mais cet objectif 
passe d'abord par le fait que je joue au 
MHSC. Sans ça, je n’irai pas en équipe de 
France. Je le répète mais mon objectif est 
de m'imposer à Montpellier et d’enchaîner 
les matchs. Je dois continuer à travailler 
pour atteindre cet objectif. » 
La base en effet pour continuer à grandir 
et vivre de belles heures avec les pros 
comme il en a vécu « d’inoubliables » au 
Centre de Formation. « J’étais dans les 
tribunes de La Mosson à tous les matchs 
l’année du titre. Celle d’après j’ai suivi 
la Ligue des Champions. Entendre cet 
hymne à La Mosson était quelque chose 
de fantastique. J’avais des frissons et je 
regardais Souleymane Camara et Vitorino 
Hilton avec des yeux de supporter, se 
remémore-t-il. A cette époque-là, mon 
rêve était de venir m’entraîner sur le terrain 
des pros. Aujourd’hui c’est chose faite donc 
c’est forcément une fierté. Porter ce maillot 
est pour moi un rêve d’enfant qui se réalise. 
J’en suis profondément heureux et je vais 
tout donner pour en être digne. » L’histoire 
est belle, et elle ne fait que commencer.



1	 LILLE	 59	 27	 +30
2	 PARIS SG	 57	 27	 +44
3	 LYON	 56	 27	 +30
4	 MONACO	 55	 27	 +19
5	 METZ	 41	 27	 +7
6	 LENS	 41	 27	 +2
7	 MARSEILLE	 39	 26	 +4
8	 MHSC	 39	 27	 -3
9	 RENNES	 38	 26	 -3
10	 ANGERS	 36	 27	 -10
11	 BORDEAUX	 33	 27	 -5
12	 NICE	 32	 27	 -6
13	 REIMS	 31	 27	 -2
14	 BREST	 31	 27	 -10
15	 STRASBOURG	 30	 27	 -6
16	 SAINT-ETIENNE	 30	 27	 -12
17	 LORIENT	 26	 27	 -18
18	 NÎMES	 25	 27	 -26
19	 NANTES	 24	 27	 -15
20	 DIJON	 15	 27 	 -26
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La 28ème journée de Ligue 1 Uber Eats 
Mercredi soir (19h)
Brest - Dijon
Lyon - Rennes
Metz - Angers
Nice - Nîmes
Saint-Etienne - Lens 

Mercredi soir (21h)
Bordeaux - Paris SG 
Lille - Marseille
MHSC - FC Lorient 
Nantes - Reims
Strasbourg - Monaco 

SUIVEZ LE LIVE COMMENTÉ DU 
MATCH PAR PHILIPPE SERS !
Ce mercredi comme à chaque match du MHSC, 
Philippe Sers vous attend sur nos réseaux pour vous 
faire vivre la rencontre comme si vous y étiez !
Pour retrouver le live commenté de notre Sersou 3 
choix s’offrent à vous :
- Rendez-vous sur le Facebook officiel du club
- Vivez la rencontre sur notre notre chaîne YouTube
- Nouveauté venez découvrir notre chaîne Twitch
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8 FEUILLES DE MATCHS

2-1
DERNIER MATCH

21/02/21 13h STADE DE LA MOSSON

1 OMLIN
6 SAMBIA
3 CONGRÉ
4 HILTON
31 COZZA
12 FERRI
11 SAVANIER (54e)
25 MOLLET
21 WAHI (74e)
10 LABORDE
19 MAVIDIDI (86e)

13 CHOTARD (54e)
2 SOUQUET (74e)
32 ŠKULETIĆ (86e)

REMPLACEMENTS

1

21

6 4 31

11 25

1910

3

12

16

28

3 2731

18

15

14

6

7

9

16 GOMIS 
27 TRAORÉ
3 DA SILVA (64e)
6 AGUERD
31 TRUFFERT (62e)
28 MARTIN (62e) 
15 NZONZU 
14 BOURIGEAUD (62e)
18 DOKU (64e)
9 GUIRASSY
7 TERRIER (80e)

4 NYAMSI (62e)
10 CAMAVINGA (62e)
8 GRENIER (62e)
17 MAOUASSA (62e)
22 DEL CASTILLO (85e)  

REMPLACEMENTS

Mavididi  (17e, 27e), Savanier (23e) Guirassy (78e), Maouassa (88e) 

FEUILLES DE MATCHS12



0-0
DERNIER MATCH

28/02/21 15h AUGUSETE-DELAUNE

1 RAJKOVIC
32 FOKET
5 ABDELHAMID
2 FAES
25 KONAN (63e)
23 CASSAMA (80e)
7 CHAVALERIN 
21 MBUKU (73e)
24 CAFARO  
3 DOUMBIA (68e)
11 DIA

27 TOURÉ (80e)
14 BERISHA (73e)
10 ZENELLI (68e)

REMPLACEMENTS

1 OMLIN
6 SAMBIA
4 HILTON
3 CONGRÉ
7 RISTIĆ
12 FERRI
11 SAVANER
25 MOLLET (73e)
10 LABORDE (80e)
32 ŠKULETIĆ (46e)
19 MAVIDIDI (83e)

2 SOUQUET (73e)
13 CHOTARD (73e)
21 WAHI (55e)

REMPLACEMENTS

Dia (81e) Hilton (64e)

1

32 5 2 25

7 21
324

23

11

1

4 3 67

11 25
12

32 1910

13FEUILLES DE MATCHS



14 DES CHIFFRES ET DES HOMMES

Le MHSC a inscrit 26 buts 
à domicile cette saison 
(11 en première période 
et 15 après le repos). 

26Le MHSC n’a perdu aucun 
de ses 5 derniers matchs de 
L1 (3 victoires, 2 nuls), après 
s’être incliné lors de 5 des 6 
précédents (1 nul).

5
Gaëtan Laborde fait partie du 
top 5 des joueurs qui frappent 
le plus en Ligue 1 avec 67 tirs.

Téji Savanier est parvenu à trouver un partenaire 
dans la surface depuis un corner à 28 reprises en 
Ligue 1 cette saison, plus que tout autre joueur du 
championnat.

PRÉCISION

67

Le MHSC n’a perdu aucun de ses 8 
derniers matchs contre Lorient en 
Ligue 1 (4 victoires, 4 nuls) et reste 
sur 2 succès contre les Merlus.

8

Le MHSC a inscrit 12 buts de la 
tête en Ligue 1 cette saison, plus 
que toute autre équipe. Il n’a 
cependant trouvé la faille de cette 
manière qu’à une seule occasion 
dans l’élite en 2021 malgré 28 
tentatives (total le plus élevé).

12
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Jordan Ferri est le joueur 
montpelliérain qui a réussi le plus 
de passes depuis le début de la 
saison (1093). Il est aussi celui qui 
a réussi le plus de tacles (31)

3131



16 DES CHIFFRES ET DES HOMMES

Arrivé du club belge de 
Courtrai cet été, l'attaquant 
Terem Moffi est le meilleur 
buteur de sin équipe (8 
réalisations)

8Lorient a inscrit un tiers 
de ses buts (11/33) dans le 
dernier quart d'heure de ses 
matchs (entre la 75ème et la 
90ème minute de jeu).

11
de

COME-BACK
Lorient a été mené pendant 
580 minutes lors de ses 
matchs en déplacement en 
Ligue 1 cette saison, plus 
que toute autre équipe. 
Seul Nîmes (90 minutes) a 
été devant au score moins 
longtemps que les Merlus 
(102) à l’extérieur en 
2020/21.

1
Lorient n’a remporté aucun de ses 
9 derniers déplacements en L1 
(4 nuls, 5 défaites), pire série en 
cours. Son dernier succès loin du 
Moustoir dans l’élite remonte au 
17 octobre dernier à Reims (3-1).

0

Auteur d'un doublé ce week-
end contre Saint-Etienne, 
Armand Lauriente est le 
joueur de son équipe qui 
créé le plus d'occasions (7). 

7



6060
Laurent Abergel a réussi 60 tacles en Ligue 
1 cette saison, plus que tout autre joueur. Il 
représente à lui seul 20% des tacles réussis 
par Lorient dans l’élite en 2020/21 (60/300).



18 HISTOIRE

Au niveau du coefficient de spectacularité, 
comme aime l’évoquer Canal+, les 
confrontations entre Montpellier et 
Lorient auraient sans doute une place 
à part. Le ton a d’ailleurs été donné 
d’entrée puisque le premier face-à-
face entre les deux clubs dans l’histoire 
en L1 avait donné lieu à un succès 5-1 
des Montpelliérains le 3 octobre 1998 
avec notamment un lob magnifique de 
Xavier Gravelaine, auteur d’un récital 
ce soir-là et d’un coup franc magistral 
pour clôturer le score, synonyme de 1er 

but dans l’élite pour un certain Cédric 
Barbosa. Emmenés ce soir-là par leur 
maître à jouer, Stéphane Pédron, Lorient 
avait pourtant donné du fil à retordre 
aux hommes de Jean-Louis Gasset, sans 
jamais fermer le jeu. Très en jambes et 
auteur du 3e troisième but du MHSC 
ce jour-là, Philippe Delaye se souvient :  
« A l’époque, c’était le Lorient entraîné 
par Christian Gourcuff avec deux lignes de 
quatre et deux attaquants. Cette équipe 
jouait la ligne mais tout en étant très 
haute, à 40 m de ses buts, donc on savait 
qu’il y aurait énormément de possibilités 
en jouant dans leur dos, si on savait faire 
les passes au bon moment et prendre 
la profondeur quand il fallait, raconte 
l’actuel coordinateur sportif du MHSC. 

ENTRE LE MHSC ET LORIENT, 
C’EST SOUVENT EXCITANT

Les confrontations entre Merlus et Pailladins ont souvent donné lieu à 
des rencontres spectaculaires. En attendant le rendez-vous de mercredi 
soir, voyage dans le temps au gré des matchs spectaculaires entre 
Bretons et Héraultais

Avec Xavier Gravelaine, on avait réussi à 
bien combiner et, au final, cela s’est soldé 
par un très beau match. » 

UN DUO COMME BOURREAU
Après un bon match nul 1-1 au retour, 
les deux équipes s’étaient retrouvées en 
Ligue 1 le 29 septembre 2001. Promues 
toutes les deux, les deux formations 
s’étaient livrées à un duel sans merci 
au cours duquel le MHSC, qui possédait 
pourtant cette année-là la 3e meilleure 
défense du championnat (31 buts 
encaissés seulement), avait littéralement 
explosé face à un duo Pascal Feunduno 
–Jean-Claude Darcheville. Les deux 
hommes, faisaient alors connaissance 
et formeront finalement un duo très 
prolifique qui amènera Lorient au succès 
en Coupe de France cette année-là (1-0 
contre Bastia, but de Darcheville), malgré 
la descente des Bretons en Ligue 2 en 
fin de saison, avant d’être reconstitué 
quelques années plus tard à Bordeaux. 
Si aucun des deux n’avait marqué, ils 
avaient donné le tempo et offert les 
trois buts des Merlus face à Montpellier, 
signés des Ivoiriens Guel (doublé) et 
Kroupi. Le temps suspendra ensuite son 
vol un long moment. Durant presque 10 
ans, les deux formations se sont souvent 
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croisées à l’étage inférieur, et, durant les 
5 années que le MHSC a passé en Ligue 2, 
c’est souvent Lorient qui est venu donner 
la leçon aux hommes de Jean-François 
Domergue comme en témoigne le double 
3-0 concédé, à l’aller comme au retour, 
lors de la saison 2005-2006.

UN CHEF D’OEUVRE ET DEUX 
AU-REVOIRS
Il faut passer à la saison 2009-2010 pour 
retrouver la trace de bons souvenirs 
héraultais face aux Lorientais. Le premier 
d’entre eux remonte au 15 août 2009. Ce 
soir-là, une semaine à peine après avoir 
obtenu un superbe match nul dans les 
dernières secondes à La Mosson face 
au Paris-Saint-Germain (1-1), le promu 
montpelliérain se déplace au stade du 
Moustoir pour essayer de confirmer. Face 
à une équipe lorientaise jeune mais qui 
comptait tout de même des éléments de 
grands talents comme Koscielny, Morel, 
Monterrubio ou Gameiro, le MHSC, avait 

dominé le premier acte avant de mener 
2-0 à l’heure de jeu grâce à des réalisations 
d’Emir Spahić sur corner et de Tino Costa 
d’une frappe sèche. Malheureusement, 
le club de la famille Nicollin, encore 
en apprentissage, avait concédé le nul 
dans les dernières secondes sur un but 
de Koscielny… « Après une très bonne 
première mi-temps, nous avions réussi à 
concrétiser en début de seconde période 
pour mener finalement 2-0 à l’heure de 
jeu, mais malheureusement nous étions 
faits remonter en fin de match pour finir à 
2-2, se souvient Souleymane Camara. On 
aurait sans doute signé pour ce point avant 
le match, mais vu le scénario nous avions 
quelques regrets. Inconsciemment, nous 
nous étions peut être relâchés. Il ne faut pas 
oublier non plus que ce n’était que notre 
deuxième match après la remontée. On 
manquait sans doute un peu d’expérience 
aussi.» À ce titre, le match retour face aux 
Merlus cette année-là, s’il n’est pas le plus 
célèbre, restera sans doute comme l’une 
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des références en termes de jeu de l’ère 
René Girard. Jamais sous la direction de 
ce dernier, 45 premières minutes d’une 
prestation montpelliéraine n’ont été 
aussi abouties en termes de qualité de 
passes, de mouvements, de frappes et 
d’occasions de but. Ce soir-là, Lorient avait 
pris le bouillon et s’était retrouvé mené 
2-0 à la pause sur deux penalties signés 
Victor Hugo-Montaño et Souleymane 
Camara, mais les Pailladins auraient 
sans doute dû mener beaucoup plus 
largement sans un Fabien Audard très 
inspiré dans les cages morbihannaises. 
Si la seconde période fut beaucoup 
moins aboutie, les Montpelliérains 
s’était finalement imposés 2-1, s’offrant 
ainsi une finale pour la qualification 
pour le tour préliminaire de l’Europa 
League, qu’ils gagneront finalement une 
semaine plus tard au Parc des Princes. 
Pour ajouter une histoire dans l’histoire, 
cette réception de Lorient à La Mosson 
le 8 mai 2010 sera aussi la dernière 

prestation sous le maillot héraultais du 
mythique milieu de terrain argentin Tino 
Costa avant que celui-ci ne s’envole pour 
le FC Valence quelques semaines plus 
tard. S’il n’avait pas joué cette rencontre 
après avoir été victime d’une rupture 
du ligament croisé du genou quelques 
semaines plus tôt, Philippe Delaye garde 
cependant un souvenir ému de ce succès 
: « Cette victoire nous avait permis de 
faire un grand pas vers une qualification 
européenne. J’étais blessé, j’avais annoncé 
la semaine précédente que je mettais un 
terme à ma carrière et le Président Nicollin 
m’avait remis un trophée en avant-match 
pour marquer la fin de ma carrière de 
joueur. J’étais très heureux de la victoire et 
très touché par cette attention de la part du 
club. » 

LE COUPE DE CANON DE SAIHI
La saison suivante (2010-2011) sera 
le théâtre du premier 0-0 entre les 
deux formations dans l’élite. Un score 
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nul et vierge acquis le 21 décembre 
2010, au cœur de l’hiver breton, et qui 
doit beaucoup à Geoffrey Jourdren, 
auteur d’une prestation XXL ce soir-là, 
alors que les Merlus avaient dominé 
la rencontre de la tête et des épaules. 
Les Montpelliérains se vengeront au 
match retour au mois de mai 2011 en 
l’emportant 3-1 grâce à des buts d’Olivier 
Giroud, Marco Estrada et Jamel Saihi, 
renversant ainsi des Bretons qui avaient 
ouvert le score en début de partie par 
l’actuel défenseur dijonnais Bruno Ecuélé 
Manga. Là aussi, une anecdote ressort de 
ce match. Le troisième but montpelliérain 
signé Jamel Saihi d‘une superbe reprise 
de volée pleine lucarne avait été le 800e 
de l’histoire du club dans l’élite. « C’était 
aussi mon premier but chez les pros avec 
le MHSC, nous racontait-il à l’époque. 
En plus, c’était aussi le but le plus rapide 
d’un joueur entré en jeu sous le maillot 
du MHSC (17 secondes seulement). C’est 

un peu le but de tous les records ! (rires). Je 
rentre au moment d’un corner pour nous et, 
lorsque celui-ci est frappé, je me dis que si le 
ballon revient et que je suis à la retombée, 
je tente ma chance. Par bonheur, le ballon 
est revenu vers moi et j’ai pu le reprendre de 
volée ; je n’ai pas cherché à comprendre. Je 
me suis concentré, j’ai fait le geste, j’ai vu le 
ballon partir ‘’plein fer’’ et cela a marché. Ma 
joie était immense. »

LE SOUVENIR DE CABELLA
Vient ensuite l’année du titre et là aussi, 
les confrontations entre les deux équipes 
ont été marquantes. Lors du premier 
rendez-vous, les hommes de Sylvain Ripoll, 
qui remplaçait alors Christian Gourcuff, 
souffrant, avaient encaissé un cinglant 4-0 
avec des buts de Dernis, Giroud (également 
auteur de 2 passes décisives ce soir-là), de 
John Utaka et de Rémy Cabella qui, avec 
sa crête blonde si reconnaissable, avait 
marqué ce soir-là son 1er but sous le maillot 
du MHSC dans l’élite (12 mars 2011). Le 
match retour fut en revanche beaucoup 
moins marrant puisque le 15 avril 2012, 
les Montpelliérains avaient concédé une 
défaite 2-1 sans contestation possible 
(malgré le but en fin de match d’Olivier 
Giroud), qui aurait pu leur coûter très cher 
dans la course au titre. Heureusement, il 
n’en fut rien mais les Lorientais pourront 
s’enorgueillir d’être la dernière des 6 
équipes de Ligue 1 à avoir battu le MHSC 
cette année-là. 

SUEURS FROIDES ET MATCHS 
FOUS
En 2012-2013, les confrontations entre 
les deux équipes sont toujours aussi 
agréables (victoire 2-1 des Lorientais 
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à l’aller et 2-0 des Montpelliérains au 
retour à la maison), puis arrive cette 
fameuse saison 2013-2014. Ce mercredi 
4 décembre 2013, Lorient vient s’imposer 
2-0 à La Mosson grâce à des buts de 
Barthelmé et Aboubakar. Une rencontre 
spectaculaire que les Montpelliérains 
termineront à 9 – plus par maladresse que 
par méchanceté, à l’image de leur état du 
moment – et qui sera le dernier match 
sur le banc du MHSC de Jean Fernandez 
qui sera suppléé quelques jours plus 
tard par Rolland Courbis. Daniel Congré 
se souvient : « C’était une époque où on 
avait l’impression que dès qu’on prenait 
un but, c’était fini. Dans le jeu, il y avait 
des choses intéressantes mais on avait 
du mal à concrétiser et, derrière on était 
fébrile. D’ailleurs, on avait fait beaucoup 
de matchs nuls, subi beaucoup d’expulsions 
aussi dont 2 ce soir-là. Du coup on n’avait 
jamais la même équipe. Cette défaite avait 
été un vrai coup de massue. »

Revenu à Grammont, quatre ans après 
avoir fait remonter le MHSC dans l’élite, le 
technicien marseillais ne s’attendait sans 
doute pas à vivre un tel scénario lors du 
match retour en Bretagne. Réduits à 10 
avant même la demi-heure de jeu après 
l’expulsion de Geoffrey Jourdren, alors 
qu’ils avaient ouvert le score trois minutes 
plus tôt, les Montpelliérains avaient 
concédé l’égalisation sur un penalty 
d’Aliadière, avant, contre toute attente, 
de mener 4-1 en infériorité numérique à 
10 minutes de la fin. Malheureusement, 
dans une fin de match qui restera l’une 
des plus folles de l’histoire de notre club, 
les Lorientais avaient finalement réussi 
à arracher l’égalisation dans le temps 
additionnel. Daniel Congré raconte :  
« Pour expliquer le fait que nous ayons 
marqué autant de buts en infériorité 
numérique, il y a d’abord le talent de 
Rémy Cabella qui avait mis un doublé 
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ce jour-là. En plus, nous disposions de 
beaucoup de joueurs de petits gabarits 
qui étaient à l’aise sur synthétique, qui 
était la surface du Moustoir à l’époque. 
On avait développé de vraies phases de 
jeu, inscrit de beaux buts et ce n’était pas 
illogique que l’on soit devant au score 
; mais du moment où ils ont marqué le 
but du 4-2 c’était incroyable, se souvient 
l’actuel défenseur montpelliérain. Alors 
qu’on aurait dû afficher beaucoup plus de 
sérénité, on s’est vraiment affolé, on prend 
le 4-3 puis sur la dernière action le 4-4… 
On s’est même dit dans le vestiaire que si 
le match avait duré cinq minutes de plus, 
on l’aurait peut-être perdu. » 
Un scénario fou qui reste évidemment 
dans les mémoires : « C’est vraiment 
dommage de concéder le nul quand tu as 
autant d’avance, mais d’un autre côté, on 
avait vraiment fourni beaucoup d’efforts et 
produit du beau jeu, poursuit Daniel. Dans 
cette saison compliquée, je me souviens 
que le coach, Rolland Courbis avait insisté 

sur le fait que nous avions réussi à inscrire 
3 buts à 10 contre 11 plutôt que de nous 
accabler car la déception était très grande, 
pour nous comme pour lui. »

LE SOULAGEMENT DE 2016
La suite fut un petit peu plus calme. 
Une victoire 1-0 des Montpelliérains 
à la maison puis un match nul 0-0 
au retour en 2014-2015 avant un 
nouveau tournant la saison suivante. 
Au moment de débarquer à la Mosson 
le 27 septembre 2015, le FC Lorient 
rencontre un grand malade puisque les 
Héraultais n’ont récolté qu’un point en 
7 matchs avant cette 8ème journée. La 
pression est très forte sur les épaules de 
Rolland Courbis et de ses hommes et si 
l’ouverture du score de Ramy Bensebaini 
dès la 6ème minute de jeu laisse entrevoir 
l’espoir d’une issue positive, l’égalisation 
de Rafidine Abdullah dès le retour des 
vestiaires (48e) replonge le MHSC dans 
ses travers autant que ce qu’elle glace 
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le public pailladin. Un public qui pourra 
laisser éclater sa joie quelques minutes 
plus tard lorsque Jonas Martin inscrira 
le but de la victoire (57e) sur un service 
de Jérôme Roussillon. « C’était une 
véritable délivrance car commencer aussi 
mal la saison avait été quelque chose de 
terrible, se souvient Daniel Congré. On 
se demandait vraiment ce qu’on faisait de 
mal pour que ça ne tourne pas. Pourtant on 
travaillait, on s’entraînait bien, on essayait 
de tout faire pour que ça nous réussisse 
mais rien n’y faisait. C’était vraiment 
compliqué et cette victoire contre Lorient 
avait été une véritable délivrance pour 
nous. D’ailleurs, on avait bien redressé la 
barre en marquant 21 points de plus en 13 
matchs contre un seul sur les 6 premiers. »  
« Quand tu perds un match, tu peux 
toujours dire que c’est un accident, estime 
Souleymane Camara, mais dès que tu 
enchaînes plusieurs revers ça commence à 
gronder. Ça fait partie du jeu. Mais après, 
le doute s’installe en même temps qu’une 
spirale négative, tu te poses des questions 
et c’est difficile de sortir de ce genre de 
situation. Heureusement nous avions un 
groupe qui se disait les choses et qui n’a 
pas lâché. Quand cette victoire est arrivée 
nous étions vraiment heureux et soulagés. 
On entend parfois parler d’argent dans 
le foot mais le ballon rond, c’est notre 
passion, on aime ce métier et quand on 
rentre sur le terrain, c’est pour se donner 
à fond, prendre du plaisir et en donner au 
public, donc on vit forcément mal le fait de 
ne pas gagner. Ce succès là nous avait fait 
vraiment du bien. » 

LA ''DER'' GAGNANTE DE 
JEAN-LOUIS GASSET
Un succès qui sera le premier des 

Montpelliérains cette année-là et qui 
sera le déclencheur d’une série qui 
permettra aux Héraultais de passer la 
trêve hivernale en dehors de la zone 
de relégation (grâce notamment à une 
victoire à Lyon quelques semaines plus 
tard), ce qui paraissait impensable au 
moment de la réception des Merlus. 
Deux ans et deux nuls plus tard, les deux 
équipes se sont retrouvées en 2016-2017 
avec un nouveau partage des points 
prolifique à l’aller en Bretagne (2-2) puis 
une victoire 2-0 au match retour à La 
Mosson le 15 avril 2017. Ce succès sera le 
dernier de Jean-Louis Gasset à la tête du 
MHSC et celui qui scellera la réussite de 
son opération maintien, alors qu’il était 
arrivé au mois de février pour sauver la 
place du MHSC dans l’élite. 

UNE COURSE-POURSUITE 
POUR LA ROUTE
Relégué à la fin de cette saison-là, le 
club lorientais ne retrouvera le MHSC 
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qu’une fois durant sa période de 3 
années en Ligue 2. C’était le 24 janvier 
2018 en Coupe de France. Ce jour-là, 
emmené par un Alexis Claude Maurice 
en feu, les hommes alors dirigés par 
Mickaël Landreau avaient donné du fil 
à retordre aux Montpelliérains avant de 
s’incliner 4-3 à La Mosson au terme d’une 
course-poursuite haletante. « Quand on 
est défenseur, c’est forcément le genre 
de victoire qu’on apprécie un peu moins 
parce qu’on prend beaucoup de buts mais 
l’essentiel c’était la qualification », sourit 
Daniel Congré.

LA PROMESSE D'UN MATCH 
OUVERT
Mais au fait, pourquoi les Montpellier - 
Lorient ont-ils aussi souvent donné lieu 
à des matchs ouverts et spectaculaires ?  
Philippe Delaye, qui a souvent joué 
contre Lorient mais qui a aussi été 
dirigé par Christian Gourcuff à Rennes 

explique ceci : « Christian Gourcuff avait 
des principes de jeu qu’il n’a d’ailleurs 
jamais renié partout où il est passé avec 
ses deux lignes de quatre et beaucoup de 
travail tactique. Je crois que c’est un des 
premiers entraîneurs que j’ai vu travailler 
sur de la vidéo. Il avait des logiciels avec 
le déplacement des joueurs, on faisait 
beaucoup de travail tactique à vide pour 
bien assimiler les déplacements les uns 
par rapport aux autres. Il fallait toujours 
qu’il y ait 12 mètres d’écart entre les 
joueurs, en largeur comme en profondeur. 
C’était quelque chose d’assez complet 
mais que l’on mettait toujours un peu de 
temps à intégrer. Ça marchait très bien, 
sauf le jour où on était un peu moins bien 
physiquement et un peu plus loin les uns 
par rapport aux autres. Je m’entendais bien 
avec M. Gourcuff. En plus, il laissait pas mal 
de liberté aux joueurs offensifs. À partir 
du moment où on se replaçait comme il 
fallait, quand on avait le ballon on était 
assez libre. » Et quand on lui demande si, 



même s’il n’est plus entraîneur de Lorient 
aujourd’hui, le passage de Gourcuff peut 
encore influer le FC Lorient d’aujourd’hui, 
Philippe Delaye répond par l’affirmative :  
« Je pense qu’il a dû laisser une trace. Après 
les entraîneurs changent donc chacun 
amène sa patte mais Lorient a longtemps 
été influencé par ce jeu-là et je pense qu’il 
a dû en rester quelque chose. » Pour toutes 
ces raisons, la rencontre de mercredi 
soir promet  beaucoup. Et même si on 
se doute que les Bretons ne sont pas du 
même avis, on signerait bien quand même 
pour le même résultat qu’au match aller 
lors duquel Petar Škuletić avait inscrit le 
but de la victoire montpelliéraine à 12 
minutes du coup de sifflet final. « Lorient 
est une équipe joueuse, comme nous 
d’ailleurs, donc, ça promet un match ouvert, 
mais tant qu’il est ouvert et que nous 
gagnions à la fin, ça me va ! conclut Daniel 
Congré en souriant. C’est une équipe qui 
va vendre chèrement sa peau et qui va 
tout faire pour se maintenir rapidement. 

Ils ont de la qualité, de la vitesse aussi 
devant…. Il faudrait être vigilant. »  Match 
spectaculaire ou pas, nous espérons tous 
que le MHSC l’emportera !

L'incroyable épidémie
Ce tour d'horizon des confrontations entre Montpellier et 
Lorient ne serait rien sans évoquer la fameuse anecdote 
de l'épidémie de gastro-entérite. Le 28 octobre 2016, alors 
que les deux équipes s'affrontent en Bretagne pour leur 
entrée en coupe de la Ligue, les Montpelliérains s'étaient 
retrouvés victimes d'une épidémie de gastro-entérite 
la veille du match alors qu'ils n'avaient pas encore pris 
l'avion pour rejoindre le Morbihan. Un scénario ubuesque 
qui avait obligé les hommes de Rolland Courbis à disputer 
cette rencontre sans de nombreux cadres et au cours de 
laquelle les Montpelliérains s'étaient inclinés de justesse 
3-2 avec des buts 100 % sénégalais signés Mamadou 
Ndiaye et Souleymane Camara. Ce dernier se souvient 
avec un brin d'humour de cette rencontre si particulière : 
« Au départ je n'étais pas prévu comme titulaire mais 
le matin du match, quand j'arrive à l'aéroport, on me 
dit untel untel untel ne pourra pas jouer. Il y avait 7 ou 8 
joueurs malades. Je me souviens même que Vito m'avait 
chambré (une fois de plus) en me demandant si j'étais 
certain de ne pas avoir mal au ventre (sourire). Ça avait 
été un match bizarre où on s'était rapidement retrouvé 
mené au score. Nous avions réussi à réduire l'écart mais, 
malheureusement, ça n'avait pas suffi. » (Défaite 3-2.)
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MONTPELLIER HSC
Entraîneur : Michel DER ZAKARIAN

FC LORIENT
Entraîneur : Christophe PÉLISSIER

Jonas OMLIN
Arnaud SOUQUET
Daniel CONGRÉ
Vitorino HILTON
Pedro MENDES
Junior SAMBIA
Mihailo RISTIĆ
Andy DELORT
Gaëtan LABORDE
Téji SAVANIER
Jordan FERRI
Joris CHOTARD
Damien LE TALLEC
Dimitry BERTAUD
Thibault TAMAS
Yanis AMMOUR
Stephy MAVIDIDI
Keagan DOLLY
Elye WAHI
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Petar ŠKULETIĆ
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Ligue 1 Uber Eats
28ème journée

Arbitre central
 Benoît BASTIEN 

Arbitres assistants
   Frédéric 

HAQUETTE
et 

Hicham ZAKRANI  

4e arbitre
   Floris AUBIN 

Prochain match
MHSC - Bordeaux
Dimanche 21 mars 

à 15h  

Suivez le match sur 
nos réseaux

#MHSCFCL

Matthieu DREYER
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